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Penser I’histoire 
des maladies 


C e livre rend hommage a Mirko D. Grmek 
(1924-2000) et au concept de pathocenose 
dont il fut le createur, concept qui irrigue 
toujours une riche reflexion. Medecin et 
historien des sciences, Grmek fut un eminent specia- 
liste de Claude Bernard et l’auteur d’un grand nombre 
d’articles et d’ouvrages. II dirigea aussi une remar- 
quable Histoire de la pensee medicale en Occident qu’il 
laissamalheureusement inachevee. C’est en 1969, dans 
les Annales ESC, qu’il proposale ter me de pathocenose 
pour definir l’ensemble des etats pathologiques affec- 
tant une population a une epoque et dans un espace 
determines. Ce concept, destine a comprendre la dyna- 
mique des maladies et leurs interrelations, convoquait, 
outre la medecine, de nombreux autres champs discipli- 
naires (l’histoire et la geographie, la biologie et l’epide- 
miologie, la demographie. . .). Grmek en fit une tres riche 
application dans deux ouvrages dont la pertinence marqua 
les esprits : Les Maladies a l ’aube de la civilisation occiden- 
tal (1983) et Histoire du sida (1989). Plutot que d’ecrire 
l’histoire particuliere de telle ou telle affection, Grmek 
s’evertua a penser les pathologies comme un ensemble ou 
chaque maladie, soumise dans son evolution a de multiples 
facteurs (individuels, socio-economiques, environnemen- 
taux. . .), interagissait avec toutes les autres pour aboutir 
dans un contexte donne a un equilibre apparent dans son 
expression, jusqu’a ce qu’un nouvel evenement cree une 
rupture et definisse une autre pathocenose. 

Les ruptures de pathocenose marquent l’histoire des 
maladies. Au neolithique, la generalisation de l’elevage 
et de l’agriculture, creant de nouveaux enjeux de terri- 
toires et des cohabitations inedites entre les hommes et 
les animaux, a bouleverse la pathologie. On en a peu de 
traces, contrairement a 1’ Antiquite grecque pour laquelle 
le Corpus hippocratique spporte de nombreuses informa- 
tions. La difficulty etant ici de ne pas interpreter les textes 
a la lumiere de nos propres concepts, ce qui necessite 
d’integrer a l’analyse d’autres sources non litteraires 
telles que l’etude scientifique des restes humains ou la 
representation des maladies ou des handicaps dans la 
sculpture ou l’art funeraire. Si la pathologie infectieuse 
a ete predominate dans la Grace classique, son territoire 
ne semble pas avoir ete le lieu d’epidemies devastatrices 
(la peste d’ Athenes, probablement un typhus, paraissant 
une exception). Puis la conquete romaine, l’expansion de 
l’Empire et sa chute vont bouleverser la pathocenose du 


monde antique. Le brassage des populations sur une 
vaste aire geographique favorisera une succession de 
« pestes » meurtrieres. Beaucoup d’autres evenements 
modifieront ensuite la pathocenose, ainsi la peste 
noire au XIV e siecle ou la syphilis a la Renaissance. A 
partir du XIX e siecle, ce sont les progres de l’hygiene 
et de la lutte anti-infectieuse qui entrainent une rup- 
ture : la diminution du poids des infections et l’aug- 
mentation de l’esperance de vie ouvrent la voie aux 
maladies cardiovasculaires ou metaboliques et aux 
cancers. 


Une nouvelle pandemie 

L’irruption du sida au debut des annees 1980 fut l’occa- 
sion pour Grmek de montrer combien son concept etait 
operant pour comprendre l’apparition de cette nouvelle 
epidemie. Pour l’expliquer, il proposa un schema en deux 
temps : une tres longue periode pre-epidemique (proba- 
blement tres ancienne) marquee par une transmission 
faible du virus et une selection de souches peu virulentes 
(dans ce contexte un virus virulent tuant son hote avait 
toutes les chances de disparaitre sans avoir ete transmis), 
les rares cas possiblement mortels etant masques par la 
frequence et la gravite des autres maladies infectieuses. 
Puis avec le recul de ces dernieres et l’augmentation tres 
rapide des voies de contamination possibles sexuelles ou 
iatrogeniques (populations deplacees dans 1’ Afrique des 
grands lacs, liberation des mceurs, materiel d’injection 
souille, transfusions...), les souches les plus agressives 
vont avoir plus d’opportunites a etre transmises avant le 
deces de la personne infectee : c’est, selon Grmek, le debut 
de la pandemie actuelle. . . 

C’est avec une grande rigueur que Grmek a tente de 
valider la pertinence de son concept aux deux extremites 
de l’histoire. Historien remarquable et lucide, il le fut 
jusqu’a sa mort. Il continua ses travaux malgre la sclerose 
laterale amyotrophique dont il etait atteint. Lorsque sa 
deglutition fut compromise, il prefera alors echapper a 
cette existence qui lui paraissait depourvue de sens. Il 
mit en ordre ses affaires, puis apres avoir informe son 
entourage, ilprit une dose mortelle de barbituriques : « il 
mourut dans la nuit du5au6 mars 2000, en presence de sa 
femme etd’un ami medecin, auxquels aucun acte criminel 
ne fut demande, et qu’il remercia simplement de ne pas le 
laisser seul dans ce dernier moment et de respecter pleine- 
ment son choix ». Jean Deleuze 
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